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Glossaire et abréviations. 
 

APCI :Atmospheric pressure chemical ionisation, ionisation chimique à la 

pression atmosphérique. 

 

API : Atmospheric pressure ionisation, ionisation à la pression atmosphérique. 

 

APPI : Atmospheric pressure photoionisation, photoionisation à la pression 

atmosphérique. 

 

Aoûtement : Lignification des pousses de la vigne correspondant à un arrêt de 

croissance et à une accumulation de réserves pour l’hiver. 

 

ARN : Acide ribonucléique. 

 

BABA : β-aminobutyric acid, acide β-aminobutyrique. 

 

Bathochrome (effet) : Déplacement de la bande d’absorption vers les grandes 

longeurs d’onde. 
 

Biotrophe (ou parasite obligatoire) : Se dit d’un parasite qui ne peut se 

développer que dans un organisme vivant. 

 

Cafféate 3-O-méthyltransférase (EC 2.1.1.68) : Enzyme catalysant le transfert 

d’un méthyl sur l’hydroxyle en position 5 du 5-hydroxy-conyferyladéhyde. 
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Cafféoyl CoA-3-O-méthyltransférase (EC 2.1.1.104) : Enzyme catalysant le 

transfert d’un méthyl sur l’hydroxyle en position 3 du cafféoyl-CoA. 

 

CCM : Chromatographie sur couche mince. 

 

CHS (EC 2.3.1.74) : Chalcone synthase, enzyme catalysant la formation de la 

naringénine à partir de la triple condensation du malonyl-CoA sur le p-coumaroyl-

CoA. 
 

COSY : (Corrélation SpectroscopY) Séquence RMN à deux dimension 

homonucléaire permettant de visualiser les couplages entre des noyaux 

identiques. (Ex : 1H-1H) 

 

Cultivars : Variétés pour une espèce donnée. 

 

Contamination : Première étape du développement d'une maladie durant 

laquelle l'agent pathogène pénètre dans l'hôte à partir de ses propres ressources.  

 

Débourrement : C’est le début de la phase de croissance. Les bourres s’écartent 

et laissent apparaître les bourgeons. Les bourres sont une sorte de duvet qui 

protège les bourgeons du froid pendant l’hiver. 

 

DEPT 135  : (Distortionless Enhamcement by Polarisation Transfer) Séquence 

permettant d’accroître la sensibilité de noyaux peu sensibles par transfert 

d’aimantation. Elle permet de visualiser et de différentier les protons reliés 

directement aux carbones sous forme CH, CH2 et CH3. 
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ED50  : (Effective Dose 50) Concentration minimale nécessaire d’une substance 

donnée capable de produire un effet quelconque sur 50% d’une population d’un 

organisme testé. 

 

Electromètre : Appareil à impédance d’entrée élevée permettant la mesure de 

charges et des courants faibles. 
 

Éliciteur : Biomolécule issue du pathogène ou de la dégradation du tissu végétal 

par le pathogène, induisant des réactions de défence dans la plante. Sa nature 

chimique peut être variable (protéine, oligopeptide, oligosaccharide, …). 

 

ESI : Electrospray ionisation, ionisation electrospray. 

 

Feuillaison : Les feuilles apparaissent et commencent à se développer. 

 

Floraison : C’est la phase de reproduction sexuée de la vigne. C’est à ce 

moment que la récolte va se décider. En cas de mauvaises conditions 

climatiques, la fécondation n’aura pas lieu ou que partiellement : ce phénomène 

est appelé la coulure. Certaines années, la fécondation est imparfaite et les 

ovaires mal fécondés produisent des grains qui restent petits et qui n’atteindront 

jamais leur maturité. Nous appelons ceci le "millerandage". Si la fécondation a 

bien eu lieu, l’ovaire va devenir un grain de raisin : cette période s’appelle la 

"nouaison". 

 

GC(-EI)-MS : Gas chromatography, chromatographie en phase gaseuse couplée 

à la spectrométrie de masse (source d’ionisation par impact électronique). 
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HMBC : (HEteronuclear Multiple Bond Coherence) Séquence permettant de 

visualiser des couplages 2J, 3J et 4J entre des noyaux différents (proton-carbone) 

et proches dans l’espace. 

 

HSQC : (HEteronuclear Single Quantum Coherence) Séquence permettant de 

visualiser des couplages 1J entre des noyaux différents (proton-carbone) liés. 

 

HPLC : High performance liquid chromatography, Chromatographie liquide à 

haute performance. 

 

HR : Humidité relative. 

 

Hyperchrome (effet) : Renforcement de l’intensité de l’absorption. 

 

Incubation : Phase durant laquelle un agent infectieux se développe dans un 

organisme sans que l'infection soit visible (l'incubation suit la contamination et 

prend fin dès l'apparition des symptômes pathologiques). 

 

Infection : Etablissement d’un agent pathogène dans une plante-hôte sensible. 

 

Inoculum : Pathogène ou partie de celui-ci, pouvant entraîner une 

contamination. 
 

LC: Liquid Chromatography, chromatographie liquide. 
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MS et MSn : Mass spectrometry, spectrométrie de masse. MSn désigne des 

expériences d’isolement et de fragmentation d’ion parents en ions-fils. 
 

Biotrophe (ou parasite obligatoire) 
 

Pérenne : Se dit d’une plante impliquant un programme cultural sur plusieurs 

années. 

 

Peroxydase (EC 1.11.1.7) : Enzyme catalysant les réactions d’oxydation 

suivantes, H2O2 + RH2  2 H2O + R;    H2O2 + 2 RH   2 H2O + R2. 
 

Phytoalexines : (du grec, φυτον = plante ; αλεξειν = défendre) Composés de 

faible poids moléculaire, toxiques pour les phytopathogènes et induits dans la 

plante infectée ou en état de stress. 
 

pI : Point isoélectrique. 

 

Plasmopara viticola : Agent pathogène responsable de la maladie du mildiou de 

la vigne. 

 

Pleurs : Remontées de sève au niveau des plaies de tailles. Il n’est pas rare de 

constater que les pleurs durent près d’un mois ; le temps que les plaies de taille 

soient cicatrisées. Même si les pleurs sont abondants, la souche de vigne n’est 

pas affectée ni affaiblie par ces remontées de sève. Par contre ils peuvent 

mouiller les jeunes bourgeons et ainsi accroître leurs sensibilités au gel. 
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Oospore : Spore résultant de la reproduction sexuée chez les oomycètes. 

 

Rf : Facteur de rétention. En chromatographie sur couche mince, c’est le rapport 

de la distance entre le spot d’intérêt et la ligne de dépôt sur la distance parcourue 

par le système de solvant utilisé. 

 

RH : Réponse ou réaction d’hypersensibilité, résultante de l’expression de gènes 

de résistance contre un pathogène. 

 

RMN : Résonance Magnétique Nucléaire, absorption de radiations 

électromagnétiques à une fréquence donnée par un noyau atomique placé dans 

un champs magnétique. (Ex : 1H-, 13C-, 15N-, 19F-, 31P-RMN) 
 

RP : (Reverse Phase) Phase inverse, phase apolaire constituant la phase 

stationnaire d’un système chromatographique. La polarité peut varier suivant la 

grandeur des chaines carbonées fixées à la silice (RP-18 : chaîne de 18 

carbones). 

 

Sporange : Vésicule portée par un sporangiophore et renfermant les spores 

asexuées. 

 

Spore : Elément reproducteur contenu dans le sporange. 

 

Sporangiophore: Organe du mycélium portant les sporanges. 
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STS (EC 2.3.1.95) : Stilbène synthase, enzyme catalysant la formation du 

resvératrol à partir de la triple condensation du malonyl-CoA sur le p-coumaroyl-

CoA. 

 

Systémique : Se dit d’un produit chimique ou d’un pathogène qui est véhiculé 

dans tous les organes de la plante de manière intra- ou intercellulaire. 

 

RT : Temps de rétention. 

 

UV (rayonnements) : Radiations électromagnétiques de longueur d'onde de 400 

à 100 nanomètres. UV-A (400-320 nm), UV-B (320-280 nm) et UV-C (280-100 

nm). 

 

Zoospore : Spore asexuée mobile. 
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Résumé. 
 

Le Mildiou de la vigne, causé par un oomycète parasite obligatoire, Plasmopara 

viticola, est une des maladies les plus redoutées par les viticulteurs. 

Son apparition est occasionnée par des éclaboussures de pluie et de terre sur les 

tissues de la vigne après les fortes précipitations véhiculant les zoospores 

infectieuses présentes à la surface du sol. Certaines variétés comme le 

Chasselas (V. vinifera) sont sensibles au mildiou et laissent P. viticola germer et 

se développer. D’autres variétés, dont le Solaris, un cépage interspécifique, 

montrent des caractères de résistance par la formation de nécroses au niveau de 

sites d’infection et d’enkystement de zoospores de P. viticola, empêchant le 

développement du pathogène. Il est maintenant admis que l’accumulation de 

stilbènes dans les feuilles de vigne est corrélée à la résistance de la vigne contre 

le pathogène. 

Les méthodes d’analyse chromatographique couplée à la spectrométrie de 

masse (LC-ESI-MS et LC-APPI-MS) nous ont permis l’identification de nouvelles 

substances induites lors de la défense de la vigne contre P. viticola : 

- la trans-δ-viniférine, le trans-δ-resvépterol et le δ-viniférinol, qui sont aussi des 

produits obtenus in vitro par oxydation enzymatique d’un mélange de trans-

resvératrol et de trans-pterostilbène. 

- le trans-ε-resvépterol, 11 formes de resvératrolosides, 3 trimères de resvératrol 

dont l’α-viniférine, 7 dimères de resvératrol ayant des analogies avec l’ε-viniférine 

et 4 lignanes. 

Parmi les composés isolés d’écorce de bois de vigne, l’ampélopsine A, 

l’hopéaphénol, la vitisine A et les tétramères de resvératrol TT2 et TT2’, seul TT2 

étant induit dans la feuille infectée. Néanmoins, l’hopéaphénol, la  
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vitisine A et le mélange de TT2-TT2’ montrent des activités biologiques réduisant 

la motilité des zoospores de P. viticola. L’acide β-aminobutyrique (BABA) induit 

l’accumulation de lignanes et de stilbènes dans les feuilles de Chasselas 

infectées. 

Une nouvelle stratégie de synthèse du trans-pterostilbène a été élaborée grâce à 

un double couplage de Heck (rendement total : 11% ). L’origine du pterostibène 

dans la feuille de vigne infectée est aussi discutée. 

 



Résumé / abstract. 

J. Bernard JEAN-DENIS, 2005 25 

 

Abstract. 
 

Downy mildew, caused by an obligatory oomycete, Plasmopara viticola, is a 

worldwidely distributed grapevine disease. 

This grapevine disease appears after strong rainy periods which allow zoospores 

migration from the soil to the plant. Some cultivars as Chasselas (V. vinifera) are 

sensitive to downy mildew and cannot avoid P. viticola germination and 

development. Whereas other cultivars as Solaris, an interspecific variety, show 

resistance capacities with necrosis formation on the infection sites of P. viticola, 

avoiding the pathogen development. 

Chromatographic methods coupled to mass spectrometry (LC-APPI-MS and LC-

ESI-MS) allowed us to identify new induced substances involved in grapevine 

plants defense against P. viticola : 

- trans-δ-viniferin, trans-δ-resvepterol and δ-viniferinol, that we could obtain by in 

vitro oxidative dimerisation of trans-resveratrol and trans-pterostilbene. 

- trans-ε-resvepterol, 11 resveratroloside forms, 3 resveratrol trimers among 

which the α-viniferin has been identified, 7 resveratrol dehydrodimers as ε-

viniferin analogues and 4 lignans. 

Among isolated compounds from grapevine’s bark, ampelopsin A, hopeaphenol, 

vitisin A and two resveratrol tetramers TT2 and TT2’, only TT2 should be induced 

in infected grapevine leaves. However, hopeaphenol, vitisin A and a mixture of 

TT2 and TT2’ show biological activities decreasing the P. viticola zoospores 

mobility. β-Aminobutyric (BABA) induced the accumulation of lignans and 

stilbenes in infected Chasselas leaves. 

A new strategy of trans-pterostilbene synthesis has been investigated through a 

double Heck reaction (overall yield : 11%). The pterostilbene origin in the infected 

grapevine leaves is discussed. 
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I Généralités. 
 

I-1 La vigne. 
 

La vigne est une plante pérenne et vivace : sa multiplication se fait 

essentiellement par bouturage. La reproduction sexuée est utilisée par les 

selectionneurs pour créer de nouvelles variétés. La famille Vitaceae comprend 

une dizaine de genres. Celui qui nous intéresse est le genre Vitis comportant une 

cinquantaine d’espèces. Parmi celles-ci, 18 sont d’origine américaine (Vitis 

rupestris, Vitis riparia, Vitis lambrusca, Vitis california, …). Certaines sont 

utilisées comme porte-greffe depuis la crise de la deuxième moitié du XIXe 

siècle, causée par le phylloxera qui a failli détruire la totalité des vignobles 

européens. Il existe une seule espèce européenne. Il s’agit de Vitis vinifera, 

comportant plusieurs milliers de variétés, communément appelée cépages 

(Chasselas, Solaris, par exemple…). 

Dans les pays tempérés comme la Suisse, la vigne connaît 2 périodes de 

développement : une période de repos et une période d’activité qui se 

décompose en plusieurs phases. La période de repos correspond à l’hiver. 

Comme toutes les plantes de nos régions, l’activité extérieure de la vigne 

démarre au printemps et se manifeste par des pleurs. Il s’agit de remontées de 

sève au niveau des plaies de taille. Les phases suivantes sont le débourrement 
et la feuillaison. Deux mois après le débourrement nous assistons à la floraison 

précédant la fécondation. Puis le raisin va grossir rapidement pendant quelques 

semaines, mais les baies vont rester vertes. Au mois d’août, deux phénomènes 

vont se produire parallèlement. Tout d’abord le phénomène concernant les bois : 

on parle de l’aoûtement, les sarments de l’année changent de couleur et passent  
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du vert au brun et deviennent ligneux. À ce moment, le raisin a reçu la quasi-

totalité des matériaux nécessaires à sa maturation et la vigne va commencer à 

faire ses réserves en amidon. Les grains changent de couleur ; on appelle ce 

phénomène la véraison. C’est à cet instant que les pépins vont se développer et 

c’est également à ce moment-là que la maturation commence. L’acidité du raisin 

diminue et la quantité de sucre du fruit augmente. On considère que la 

maturation est atteinte lorsque l’équilibre entre l’acidité et la quantité de sucre 

dans le raisin est optimum afin d’obtenir un vin équilibré. 

 

I-2 Les maladies de la vigne. 
 

En Europe, un large spectre de ravageurs attaquent la Vigne ; leur importance 

varie avec les zones climatiques. De nombreux insectes (pucerons, acariens,…) 

ont induit autrefois la perte de vignobles européens, mais l'utilisation de porte-

greffes résistants ainsi que de pièges sexuels par les services d'avertissements 

agricoles ont considérablement réduit ces types de nuisances [1,2]. Les 

nématodes cécidogènes (Meloidogyne spp.) engendrent des nodosités sur les 

racines et transmettent des virus. 

De nombreux parasites fongiques s'attaquent également aux vignes dont les plus 

importants sont : le mildiou de la vigne ou rot-brun, l’oïdium, la pourriture grise, 

l’esca, l’eutypiose, l’anthracnose, l’excoriose et le black-rot. 

Le mildiou est d’une grande importance économique. Grâce aux programmes de 

prévision [3], les traitements actuels sont mieux maitrisés. La lutte contre le 

mildiou de la vigne est aussi entreprise par les sélectionneurs qui préparent 

l’avenir en créant des cultivars résistants. Cette démarche fastidueuse, peut être 

facilitée par des critères biochimiques et analytiques de résistance aux maladies. 



II- Introduction. 

J. Bernard JEAN-DENIS, 2005 31 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

II-INTRODUCTION. 

 



II- Introduction. 

J. Bernard JEAN-DENIS, 2005 32 



II- Introduction. 

J. Bernard JEAN-DENIS, 2005 33 

 

II- Introduction. 
 

II-1 Plasmopara viticola ([Berk. & Curt.] Berl. & de Toni) 
[4]. 

 

Le mildiou de la vigne est causé par un endoparasite biotrophe obligatoire de la 

classe des Oomycètes et de l’ordre des Péronosporales, P. viticola. Importé 

d'Amérique en France vers 1878, le mildiou est rapidement devenu l'un des plus 

redoutables ennemis de la vigne dans les vignobles mondiaux. Cette maladie 

peut infecter des espèces du genre Vitis. Les cultivars de l'espèce V. vinifera sont 

très sensibles alors que les espèces sauvages sont relativement résistantes [5]. 

Le mildiou peut causer des dommages directs à la vigne en provoquant la 

déformation des pousses, des vrilles et des grappes ou en provoquant la chute 

prématurée des feuilles. Même si le nom anglais du mildiou, downy mildew, 

ressemble à celui d'une autre maladie, powdery mildew (blanc de la vigne ou 

oïdium), ces deux maladies ne présentent pas les mêmes symptômes et ne 

demandent pas les mêmes mesures de lutte. 
 

P. viticola hiverne à l'état d'oospores essentiellement à l'intérieur des feuilles 

mortes (voir l'illustration du cycle biologique, figure 1). Au début du printemps, 

dès que les températures atteignent 8 °C, les oospores germent pour former des 

sporanges. 

Les sporanges contiennent des zoospores (des spores mobiles) qui sont 

dispersées sur les tissus de la vigne hôte grâce aux éclaboussures de pluie et de  
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terre occasionnées par les fortes précipitations. Ces zoospores pénètrent la face 

inférieure des feuilles, les vrilles et les pousses tendres par les stomates (petites 

ouvertures dans les tissus, qui rendent possibles les échanges gazeux). Elles 

peuvent germer en moins de 90 minutes lorsque les conditions sont optimales 

(18-24 °C et humidité libre). Une fois à l'intérieur du tissu hôte, P. viticola se 

propage dans le tissu. Si le temps est humide ou pluvieux et doux, il se forme un 

feutre, ou duvet mycélien blanc cotonneux, sur la rafle ou sur la face inférieure 

des feuilles.  

 

Ce duvet mycélien blanc ou grisâtre produit de nouveaux sporanges qui, quand il 

pleut, libèrent des zoospores disséminées par les éclaboussures de pluie à 

d'autres tissus, provoquant ainsi de nouvelles infections. 

Selon les conditions météorologiques, et selon la vulnérabilité des cultivars, on 

peut observer les symptômes moins de cinq jours après l'infection initiale. La 

prolifération du mildiou durant la saison dépend de la fréquence des périodes où 

la vigne reste mouillée et de la présence de tissus hôtes vulnérables. 

En fin de saison, des rosées ou des brouillards de longue durée peuvent 

déclencher des infections. À la fin de la saison de croissance, des oospores se 

forment à l'intérieur des feuilles mortes et passent ainsi l'hiver à l'abri sur le sol du 

vignoble jusqu'à ce qu'elles germent le printemps suivant. 
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Figure 1 : Cycle de vie de Plasmopara viticola [9]. 
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Pendant les périodes prolongées de pluie et des températures comprises entre 

11 et 24 °C, les lésions de mildiou apparaissent sous forme de petites tâches 

jaunes verdâtres ("tâches d’huile") sur la face supérieure de la feuille (figure 2A). 

Sur le revers des feuilles, se forme un feutrâge blanc duveteux (figure 2B). Les 

feuilles gravement infectées peuvent se rider, s'enrouler, puis tomber au sol 

prématurément. Une fois infectées, les jeunes pousses et les grappes deviennent 

souvent rabougries, tordues, épaissies et se déssèchent. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Des spores provenant des pousses et des feuilles à proximité peuvent 

contaminer des grains avant la véraison. Les grains deviennent alors brun clair, 

ramollissent et se détachent facilement de la rafle : on appelle ce phénomène "rot 

brun". 

 

 
Figure 2 : Feuilles de Chasselas infectées : 
(A) "tâches d’huile" sur la face supérieure ; 
(B) Développement du mildiou sur la face 

inférieure. 

A B 
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II-2 Stratégies de lutte contre le mildiou. 
 

II-2-1 Mécanismes de résistance. 
 

La vigne est capable de résister plus ou moins à ce pathogène par des 

mécanismes de résistances connus chez certaines variétés. La résistance 

mécanique peut être causée par la présence de longs poils adsorbants réduisant 

la mouillabilité de la surface inférieure des feuilles. Ces organes peuvent avoir 

plusieurs fonctions : absorption ou sécrétion. Nous savons qu’ils ont un rôle 

protecteur contre les fortes insolations, en évitant la transpiration excessive. 

Kortekamp et Zyprian [10] ont démontré que le milieu hydrophobe créé par 

l’accumulation des poils adsorbants prévenait la pénétration de microorganismes 

pathogènes. Les feuilles de Solaris (cépage résistant au mildiou) présentent des 

feuilles pourvues de longs poils, tandis que les feuilles de Chasselas (cépage 

sensible au mildiou) sont glâbres. Comme le soulignent Kortekamp et Zyprian, 

ces poils hydrophobes représenteraient la première stratégie de défense de la 

vigne contre le mildiou [10]. 

 

Des études histochimiques ont révélé la formation de complexes entre des 

glycoprotéines, des polysacharrides, des composés phénoliques des parois 

cellulaires et des réactions de lignification, ce qui contriburait à la résistance en 

réduisant la plasticité des parois et en créant des barrières mécaniques [10-12]. 

Lors de la germination des zoospores sur des feuilles de cépages résistants, la 

principale réaction demeure la réponse ou réaction d’hypersensibilité (RH) 

restant localisée dans la zone en contact avec le pathogène et généralement  
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visible sous forme de nécroses [13]. RH est le résultat de la mort programmée 

cellulaire au niveau du site d’infection. 

Actuellement, le modèle de Flor [14] sert à expliquer la résistance spécifique 

entre une plante et un phytopathogène par une interaction éliciteur-récepteur (Avr 

- R), correspondant respectivement au produit du gène d’avirulence (Avr) de 

l’agent pathogène et au produit du gène de résistance (R) de la plante [15]. Dans 

ce modèle, le gène Avr de P. viticola serait responsable de la production d’un 

éliciteur. Cette molécule serait reconnue par un récepteur, produit par le gène R 

de la vigne. La perception d’éliciteurs par les récepteurs, déclenche une cascade 

de signalisation aboutissant à l’activation coordonnée de gènes de défense, 

responsables de la lignification et de la production de radicaux libres, 

phytoalexines et PR (Pathogen Related)-protéines. 

 

II-2-2 Lutte conventionnelle. 
 

Le meilleur moyen de combattre le mildiou passe par la connaissance de la 

biologie de P. viticola et une pratique culturale intelligente à l’aide de bons 

produits phytosanitaires [16-21]. La taille et la conduite des vignes dans un 

système qui améliore la circulation d'air et favorise l'assèchement rapide du 

feuillage réduisent les risques d'infection. 

Nous distinguons deux types de traitements. Le traitement curatif agit 

efficacement en supprimant une évolution pathologique exprimée. Le produit 

utilisé pour ce genre de traitement est capable d'inhiber le développement du 

mycélium dans les tissus (au cours de l'incubation). C'est forcément un produit 

pénétrant ou systémique. Le traitement préventif n'agit efficacement que lorsqu'il 

est appliqué avant la pénétration de l'agent pathogène.  
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Un produit préventif inhibe surtout la germination des spores. C'est un produit de 

surface ou de contact. 

Parallèlement à la lutte fongicide, Il est important de débarrasser le vignoble des 

résidus de culture ou de les incorporer convenablement au sol tôt dans la saison, 

afin de réduire le nombre de spores qui hivernent. Un désherbage efficace et un 

bon drainage réduisent l'humidité relative et l'humidité libre propices à la 

propagation du pathogène. Il faut surveiller systématiquement les cultivars 

sensibles et utiliser des fongicides "anti-mildiou" efficaces de manière à ne pas 

favoriser l’apparition de souche de P. viticola résistantes à ces derniers. Les 

périodes cruciales de surveillance du mildiou vont d'un peu avant la floraison 

jusqu'à 10-14 jours après celle-ci. 

 

D’après Magnien C. [22], il est important que les conditions d’emploi des 

fongicides soient adaptées aux risques de l’année et modulées par rapport à 

l’agressivité des souches. La réussite de la protection anti-mildiou est donc 

étroitement liée à la qualité des prévisions des risques [3,9]. 

 

II-2-3 Usage de cultivars interspécifiques. 
 

Selon l’office fédéral de l’agriculture, entre 2000 et 2001, le Chasselas représente 

près de 80% des cépages blancs cultivés en Suisse (figure 3). 

L’origine du Chasselas est très vieille. Il proviendrait de Turquie ou aurait été 

apporté d'Egypte; de là il aurait suivi les Romains pour atteindre les régions 

septentrionales. Cultivé depuis fort longtemps, il a donné naissance à de 

multiples clones et mutants portant son nom ou des noms reflétant certaines de 

ses qualités particulières, comme le Fendant en Suisse, un chasselas dont la 
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peau se fend sous la pression du doigt sans que le jus ne s'écoule. 

Comme pour la majorité des cépages européens très sensibles à la coulure 

climatique (due au temps frais ou à l'humidité), il nécessite des traitements 

chimiques contre les maladies, dont le mildiou. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des résultats statistiques d’une commission européenne nous indiquent que la 

vigne est la culture qui nécessite le plus d’application de fongicides (figure 4). 

Dans un communiqué de la station de recherche de Changins, Spring [23] 

affirme que les conditions météorologiques de l’année 1999 ont rappelés, de 

manière brutale, que le mildiou demeure un des problèmes majeurs pour le  

 

Figure 4 : Ce graphe montre les quantités 
moyennes de produits phytosanitaires appliqués 
en Europe (EU-15) entre 1992 et 1996. 

 

Figure 3 : 
Surface viticole 
des cépages 
blancs suisses, 
2000. 
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développement de la viticulture biologique. La volonté de réduire l’application de 

produits phytosanitaires souligne l’urgence de disposer de cépages présentant 

une résistance élevée aux maladies, en particulier au mildiou, et fournissant des 

vins d’un niveau qualitatif élevé. Durant ces dernières décennies, différents 

instituts de recherche dans le monde tentent de relever le défi. Le test de 

nouveaux cépages résistants aux maladies en provenance de divers instituts a 

débuté dès 1991 à la Station fédérale de recherche de Changins. Actuellement, 

ce sont plus de 100 obtentions, issues de croisement entre vignes européennes 

et vignes américaines ou asiatiques (hybrides) qui sont examinées. Une de ces 

variétés, demeurant notre sujet d’étude, est le Solaris (figures 5 et 6). Cette 

variété, obtenue par l’institut du vin de Freiburg (Allemagne) est issue d’un 

croisement entre deux cultivars, eux-mêmes issus de très nombreux croisements 

successifs (figure 6). 

 

 

 
 
 
 
 

Figure 5 : Différence morphologique entre les feuilles de Solaris (résistant au 
mildiou) et de Chasselas (sensible au mildiou) (Changins, 2002). 
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